
Textes et contextes
ISSN : 1961-991X
 : Université Bourgogne Europe

9 | 2014 
Le Temps guérit toutes les blessures : la résistance à l’autorité de l’Histoire dans
les concepts de nation et de nationalisme

Entre socioterminologie et
ethnoterminologie de l’entreprise
Between Socioterminology and Ethnoterminology in Companies

Article publié le 01 décembre 2014.

Anne Parizot

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=1171

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Anne Parizot, « Entre socioterminologie et ethnoterminologie de l’entreprise »,
Textes et contextes [], 9 | 2014, publié le 01 décembre 2014 et consulté le 28
octobre 2025. Droits d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments
(illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des
autorisations d’usage spécifiques.. URL :
http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=1171

La revue Textes et contextes autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/portail/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Entre socioterminologie et
ethnoterminologie de l’entreprise
Between Socioterminology and Ethnoterminology in Companies

Textes et contextes

Article publié le 01 décembre 2014.

9 | 2014 
Le Temps guérit toutes les blessures : la résistance à l’autorité de l’Histoire dans
les concepts de nation et de nationalisme

Anne Parizot

http://preo.ube.fr/textesetcontextes/index.php?id=1171

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1 Introduction
2 Le cadre conceptuel

2.1 Socioterminologie
2.2 Pragmaterminologie
2.3 La terminologie en évolutions
2.4 L’ethnoterminologie et ethnolinguistique

3 Méthodologie de recherche
3.1 Un contexte préalable
3. 2 Étude de cas

3.2.1 Connaissance de l’entreprise pour une approche
communicationnelle
3.2.2 La constitution du corpus

4 Les résultats
4.1 Etude diachronique et synchronique
4.2 Elaboration des fiches terminologiques
4.3 Stabilisation des désignations
4.4 Des graphes conceptuels

5 Conclusion

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Entre socioterminologie et ethnoterminologie de l’entreprise

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

1 In tro duc tion
L’en tre prise se dé fi nit à la fois comme un sys tème or ga ni sa tion nel
(son rôle dans la dé ter mi na tion d’un mar ché) et comme un en semble
com po site de dis cours re layés par des ac teurs. Cet en semble consti‐ 
tue une com mu nau té lin guis tique qui se ca rac té rise par l’uti li sa tion
de termes qui lui sont propres. L’en tre prise (ou l’or ga ni sa tion) est un
sys tème sé mio tique com plexe dont les mé tiers font par tie.

1

La mul ti pli ci té des dé si gna tions des mé tiers com mer ciaux (as sis tant,
at ta ché com mer cial, technico- commercial, res pon sable de comptes,
etc.) est source de confu sion pour tous ceux qui de près ou de loin
ont à voir avec ceux- ci : en tre prises, agences d’em ploi ou sites de re‐ 
cru te ment, étu diants ou per sonnes en re cherche d’em ploi ou même
en core sa la riés en veille sur les ré seaux.

2

Le pré sent tra vail pro pose une étude so cio ter mi no lo gique et eth no‐ 
ter mi no lo gique ap pli quée à un Groupe in ter na tio nal (Mi che lin) et
tend à dé ga ger la ter mi no lo gie em ployée pour dé si gner les mé tiers.
Celle- ci met en re la tion la ter mi no lo gie re cueillie sur dif fé rents sup‐ 
ports (or ga ni grammes, do cu ments, site in ter net etc.), par des en‐ 
quêtes de ter rain, et l’his toire de l’en tre prise, sa culture, ses va leurs,
une vi sion donc à la fois syn chro nique et dia chro nique. Elle sou ligne
les dif fi cul tés que peut ren con trer un groupe in ter na tio nal avec une
or ga ni sa tion com plexe, où cer taines dif fé rences concep tuelles sont
re mar quables entre pays. Enfin, cette étude met à jour les re la tions
des sa la riés avec leur propre image (Bour dieu par le rait de « dis tinc‐ 
tion ») ou celle qu’ils veulent don ner sur les ré seaux so ciaux pro fes‐ 
sion nels par l’uti li sa tion d’une ter mi no lo gie plus ou moins équi va lente
à celle de l’en tre prise.

3

Après avoir pré ci sé le cadre concep tuel qui dé ter mine la re cherche et
en fait l’ori gi na li té, nous dé ve lop pe rons la mé tho do lo gie em ployée
ainsi que les ré sul tats ob te nus qui conduisent à une so cio ter mi no lo‐ 
gie et une eth no ter mi no lo gie en actes. Les ré sul tats sou lignent les
dif fi cul tés à dé si gner de façon glo bale ces mé tiers mais amènent
aussi à ré flé chir sur l’im por tance du Sens trans mis par ces dé si gna‐ 
tions et convoquent la no tion de ter mi no lo gie rai son née au sein d’une
en tre prise.

4
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Compte- tenu de l’am pleur de la re cherche menée, nous ne don ne‐ 
rons dans les li mites de cet ar ticle que quelques exemples tant dans
la consti tu tion du cor pus des termes et fiches ter mi no lo giques que
dans l’ap proche concep tuelle des mé tiers com mer ciaux. L’in té gra li té
du cor pus des termes se trouve en an nexe sous forme d’index.

5

2 Le cadre concep tuel
Il convient de pré ci ser les contours de l’ana lyse en ayant re cours aux
concepts es sen tiels qui la guident.

6

2.1 So cio ter mi no lo gie

L. Guil bert avait noté la re la tion de la ter mi no lo gie et de la so cio lin‐ 
guis tique et in di qué que la si gni fi ca tion du terme « re lève et de la
rhé to rique et de la gram maire et de la so cio lin guis tique » (1973 : 21).
Les pre miers au teurs en so cio ter mi no lo gie sont ap pa rus vers 1970
no tam ment avec l’école de Rouen avec L. Gues pin et son dé ve lop pe‐ 
ment s’est am pli fié dans les an nées 1980. Au Qué bec, une ap proche
eth no gra phique et so cio lin guis tique de M. Hel ler et alii (1982) aborde
les re la tions et in ter ac tions lin guis tiques des en quêtes so cio lin guis‐ 
tiques consa crées au fonc tion ne ment des termes.

7

En France, se dé ve loppe une at ti tude des crip tive mais ce lieu d’ob ser‐ 
va tion par ti cu lier vise à lui don ner aussi une va leur d’uti li té so ciale,
qui conduit à des in ter ro ga tions sur les amé na ge ments et équi pe‐ 
ments lin guis tiques. En 1993 déjà, les as pects ter mi no lo giques des
pra tiques lan ga gières au tra vail étaient l’objet d’une jour née d’études
et po saient les ques tions re la tives à la ré gu la tion des usages lan ga‐ 
giers au tra vail mal gré la di ver si té des postes, à la pré sence de lan‐ 
gages de ser vices face à la ter mi no lo gie mai son, au rôle de cer taines
ter mi no lo gies d’en tre prises comme mo dèle. Cor res pon dant à l’étude
de vo cables vé hi cu lant des si gni fi ca tions ré glées so cia le ment, elle in‐ 
tègre la di men sion syn chro nique et dia chro nique comme le sou ligne
F. Gau din (2003 : 7).

8

La so cio ter mi no lo gie se fixe comme objet l’étude de la cir cu la tion des
termes en syn chro nie et en dia chro nie, ce qui in clut l’ana lyse et la
mo dé li sa tion des si gni fi ca tions et des concep tua li sa tions. […]. Elle
relie la pro duc tion de sens des termes avec les condi tions de leur ap ‐

9
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pa ri tion. La cir cu la tion des termes est en vi sa gée sous l’angle de la di‐ 
ver si té de leurs usages so ciaux, ce qui en globe à la fois l’étude des
condi tions de cir cu la tion et d’ap pro pria tion des termes en vi sa gés
comme des signes lin guis tiques et non comme des éti quettes de
concepts (Gau din 2005 : 81).

P. Lerat (1995 : 21) nous ren voie au ca rac tère so cial des langues, qui
s’ap puie sur le ca rac tère conven tion nel et donc consen suel. Ce pro‐ 
ces sus d’in di vi dua tion par le quel une com mu nau té tend à sys té ma ti‐ 
ser ses dif fé rences, à les sa cra li ser, à en faire un élé ment de ré fé‐ 
rence, pou vant mener au concept d’iden ti té se re trouve chez P. Bour‐ 
dieu (1979), lors qu’il ana lyse le concept de « dis tinc tion » et le be soin
de re con nais sance, d’iden ti té so ciale.

10

L’élar gis se ment de la ter mi no lo gie à la so cio ter mi no lo gie per met de
rendre compte des mé ca nismes d’usage, de la dy na mique des termes
et de leur cir cu la tion, sans faire abs trac tion des des crip tions lin guis‐ 
tiques (et sans pour au tant s’y can ton ner). Aussi la di men sion dia‐ 
chro nique est- elle in ves tie per met tant ainsi d’étu dier les va ria tions
(Des met 2007) et les phé no mènes de mo bi li té, entre langue gé né rale
et langue de spé cia li té et in ver se ment, (Dury et Pic ton 2009).

11

L’étude du par ler d’en tre prise a donné lieu, par exemple, à l’ap pa ri tion
de la prag ma ter mi no lo gie.

12

2.2 Prag ma ter mi no lo gie

La prag ma ter mi no lo gie est l’ob ser va tion et l’ana lyse des com por te‐ 
ments lan ga giers d’une com mu nau té per met tant d’abou tir à l’iden ti fi‐ 
ca tion d’un « so cio lecte », sorte de jar gon propre à cette com mu nau‐ 
té. L’en tre prise est un lieu de pro duc tion lan ga gière tout à fait in té‐ 
res sant. En effet, D. de Vec chi (2007) s’étonne d’ailleurs qu’on puisse
par ler de culture d’en tre prise ou même ac cep ter cette no tion de
culture d’en tre prise sans faire état des lan gages qui en font par tie.
L’en tre prise parle une langue à part qui peut s’étendre à tout type de
mot et dans tous les do maines. C’est une façon d’ex pri mer son iden ti‐ 
té et son sa voir. Dès 1999, l’étude de ces par lers d’en tre prise le mène
à ana ly ser l’oral, ra re ment pris en compte jusqu’alors. Dans la sphère
pro fes sion nelle, il y a un dia lecte so cial et chaque en tre prise a son
propre so cio lecte (celui qui parle Re nault n’em ploie ra pas le même

13
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vo ca bu laire que celui qui parle Peu geot). L’en tre prise tra duit avec ses
propres mots, son propre vo ca bu laire, la façon dont elle fonc tionne et
dont elle est or ga ni sée.

Mais la prag ma ter mi no lo gie dif fère de la ter mi no lo gie en ce qu’elle
est tour née vers l’ac teur. L’ap proche prag ma ter mi no lo gie s’oc cupe de
com prendre pour quoi ces signes sont là, qui les uti lise, quand et de
quelle ma nière ils sont em ployés et pour construire quoi. Les ré‐ 
ponses à ces ques tion ne ments coïn cident avec les be soins des uti li‐ 
sa teurs. Ils forment un groupe co hé rent dans sa consti tu tion qui uti‐ 
lise les signes- termes à un mo ment de son his toire et d’une cer taine
ma nière pour rendre compte de ce que le groupe sait pour ef fec tuer
son ac ti vi té. Au tre ment dit, c’est parce qu’une com mu nau té conçoit
sa place dans un en vi ron ne ment qu’elle uti lise tels signes, de telle
ma nière (de Vec chi 2011 : 8).

14

2.3 La ter mi no lo gie en évo lu tions

L’ana lyse ter mi no lo gique a donc for te ment évo lué de puis E. Wüster,
ce qui jus ti fie le plu riel du mot évo lu tion. Cette ter mi no lo gie clas sique
dont l’ob jec tif de nor ma li sa tion était es sen tiel, ex cluait de fait de son
champ l’ap proche dia chro nique, lais sant ainsi de côté toute va ria tion
tem po relle. De plus, la théo rie gé né rale de la ter mi no lo gie sys té ma ti‐ 
sée par Wüster et sou te nue par l’école de Vienne dans les an nées
1930 sou lève un cer tain nombre de dif fi cul tés, comme le fait de
conce voir un concept unique du lexique. Elle a donné lieu no tam ment
à une ap proche sys té mique fon dée sur les re la tions entre concepts et
les sys tèmes de dé si gna tions qui les re pré sentent.

15

Ce pen dant nous re tien drons le ca rac tère in ter dis ci pli naire de la ter‐ 
mi no lo gie (re te nu par Wüster), la po si tion nant entre lo gique, on to lo‐ 
gie, lin guis tique, com mu ni ca tion et do cu men ta tion. Cette in ter dis ci‐ 
pli na ri té s’est en ri chie de nou velles ap proches comme la prag ma‐ 
tique, la so cio lin guis tique, déjà évo quées, l’in for ma tique, la ter mi no‐ 
lo gie cultu relle, l’eth no ter mi no lo gie.

16

De puis 1990, de nou velles théo ries tiennent compte de l’évo lu tion du
do maine, pous sées entre autres par les ap pli ca tions liées à la ges tion
des connais sances et la mise à jour de res sources termino- 
ontologiques. C. Roche (2004, 2007 (a et b)) sou ligne la né ces si té de

17
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conci lier les ap proches lin guis tiques et on to lo giques, car la so cié té
ac tuelle se fonde sur la com mu ni ca tion et le par tage de l’in for ma tion.
Il situe la ter mi no lo gie en re la tion avec le réel et la consi dère comme
une science des choses. Le pa ra digme d’ « on to ter mi no lo gie » rend
compte de la mo dé li sa tion des concepts en pre nant en compte lo‐ 
gique, lin guis tique et épis té mo lo gie.

Ac tuel le ment la ter mi no lo gie in tègre les ap proches so cio lo giques, so‐ 
cio lin guis tiques, cultu relles, voire in ter cul tu relles, car les termes ne
peuvent être dé con tex tua li sés. La so cio ter mi no lo gie avec F. Gau din
(2003, 2005) at teste de cet in té rêt gran dis sant donné à l’évo lu tion et
aux va ria tions ter mi no lo giques. Il évoque à ce sujet plu sieurs fac teurs
d’évo lu tion de la so cio ter mi no lo gie (2005) : la so cio lin guis tique théo‐ 
rique ré ac tua lise les concep tions en ma tière de dis cours où co va‐ 
riance et in ter ac tions ver bales sont si gni fi ca tives. La so cio lin guis‐ 
tique de ter rain a dé ve lop pé de nou velles pra tiques en ma tière de po‐ 
li tique lin guis tique, la lin guis tique gé né rale re vi site le sta tut du terme
comme signe, la lin guis tique de cor pus, grâce aux tech niques in for‐ 
ma tiques, ré or ga nise les mé thodes d’ana lyse. Pre nant en compte les
si tua tions de com mu ni ca tion, le tra vail ter mi no lo gique s’ef fec tue de
pré fé rence sur le ter rain.

18

As so ciant fonc tion cog ni tive, fonc tion com mu ni ca tion nelle et fonc‐ 
tion lin guis tique, T. Cabré (1998) pro pose une ap proche com mu ni ca‐ 
tion nelle de la ter mi no lo gie, consi dé rant les tech no lectes comme des
langues na tu relles. Les termes sont les uni tés du lexique (Rous seau
2010 : 7). Celui- ci d’ailleurs pro pose un point de vue com mu ni ca tion‐ 
nel (et de l’ef fi ca ci té com mu ni ca tion nelle) en te nant compte de la «
mé dia tion lin guis tique », vi sant à dé fi nir, selon un pu blic et une si tua‐ 
tion don née, les ac ti vi tés né ces saires pour qu’un mes sage soit in tel li‐ 
gible.

19

M. Diki- Kidiri (2000), à par tir de l’étude de l’amé na ge ment ter mi no lo‐ 
gique de langue afri caine, évoque l’hé ri tage cultu rel spé ci fique en
par lant de « ter mi no lo gie cultu relle » qui place au centre l’étude la
com mu nau té hu maine. Il étu die la façon dont les lo cu teurs prennent
en consi dé ra tion les termes tech niques (ac cep ta tion, uti li sa tion, rejet)
et s’in té resse plus par ti cu liè re ment à la culture ma na gé riale.

20
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2.4 L’eth no ter mi no lo gie et eth no lin ‐
guis tique
Dans la droite ligne de la so cio ter mi no lo gie, l’eth no ter mi no lo gie
prend en compte les di men sions so cio lo giques, cultu relles, psy cho lo‐ 
giques en étu diant les groupes hu mains dé ter mi nés et en re cueillant
sur le ter rain, en met tant en forme les ac ti vi tés de celui- ci en cher‐ 
chant à dé ter mi ner les mé ca nismes vi sibles et in vi sibles (De pe cker
2007, 2013 (a et b)).

21

On a sou vent ten dance à as so cier eth no lo gie et étude de so cié tés ou
peu plades loin taines sans doute en ré fé rence aux études de M.
Mauss. Ce pen dant ce qui est va lable pour une so cié té hu maine loin‐ 
taine peut s’ap pli quer à toute so cié té hu maine.

22

L’ap port de l’eth no ter mi no lo gie pro longe la di men sion so cio ter mi no‐ 
lo gique en in té grant une vi sion prag ma ter mi no lo gique. Par eth no ter‐ 
mi no lo gie, nous en ten dons à la lu mière de L. De pe cker (2007, 2013(a))
une dis ci pline proche du ter rain et de la réa li té. En effet, elle per met
d’ana ly ser les ter mi no lo gies d’un groupe ou d’une so cié té, ses usages,
et d’ex pli quer les ob ser va tions qui en ré sultent, comme le font les
eth no logues. Il s’agit d’abor der la ter mi no lo gie avec une vi sion cultu‐ 
relle es sen tielle dé pas sant le cadre strict de la des crip tion des
concepts, et de l’ins crire dans le champ de la concep tua li sa tion. Les
pro ces sus en ga gés dé ter minent des ob jets ré pon dant à un en semble
de condi tions (géo gra phiques, his to riques, po li tiques, so ciales, af fec‐ 
tives, etc.).

23

Com prendre la ter mi no lo gie de l’en tre prise né ces site de pou voir dé‐ 
fi nir l’en vi ron ne ment dans le quel elle évo lue. Par en vi ron ne ment, il ne
faut pas en tendre uni que ment sec teur d’ac ti vi té mais il faut l’étendre
au sens plus large de do maine. Celui- ci se dé fi nit comme « le champ
concep tuel dans le quel s’ins crit un en semble de termes (par exemple
le do maine de l’au to mo bile), le sec teur ou sec teur d’ac ti vi té est l’en‐ 
semble consti tué par les ac ti vi tés d’une pra tique, d’une in dus trie, d’un
mé tier, d’un art » (De pe cker 2002 : 145).

24

L’eth no lin guis tique se dé fi nit comme le dis cours de la so cié té hu‐ 
maine qui se penche sur les va ria bi li tés lin guis tiques à tra vers des so‐ 
cié tés hu maines. « La science eth no lo gique a pour fin l’ob ser va tion

25
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des so cié tés, pour but la connais sance des faits so ciaux. Elle en re‐ 
gistre ces faits (…) » M. Mauss (2008 : 20) et elle le fait avec un souci
d’exac ti tude. Elle rend compte des par ti cu la ri tés propres aux com‐ 
mu nau tés lin guis tiques, et se situe dans le pro lon ge ment de la so cio‐ 
ter mi no lo gie.

Ayant dé fi ni le cadre concep tuel de la re cherche et in sis té sur l’as pect
com mu ni ca tion nel de la ter mi no lo gie, nous abor dons la mé tho do lo‐ 
gie de la re cherche.

26

3 Mé tho do lo gie de re cherche
La re cherche sur la ter mi no lo gie des mé tiers com mer ciaux s’est dé‐ 
rou lée sur une longue pé riode (plus de dix ans).

27

3.1 Un contexte préa lable
S’in té res ser aux mé tiers com mer ciaux mais sur tout à la façon dont ils
sont pré sents dans une com mu nau té lin guis tique est par ti cu liè re‐ 
ment ins truc tif pour qui étu die le fonc tion ne ment de l’en tre prise et
plus glo ba le ment pour qui porte un re gard at ten tif à l’évo lu tion de la
so cié té. À notre connais sance, pas ou peu d’études y sont consa crées.

28

Le mé tier (ou la pro fes sion) est une com po sante es sen tielle de la so‐ 
cié té. In dé pen dam ment d’être un élé ment qui as sure une exis tence
éco no mique, il confère à l’homme une place dans la so cié té, en lui
don nant un sta tut et une iden ti té pro fes sion nelle. Ainsi, l’homme
peut s’ins crire (et donc se construire) dans un groupe par le quel il
sera re con nu et qu’il re con naît comme tel. Ce groupe est lui- même
struc tu ré en sous- ensembles.

29

Nous avons, en pré li mi naire à la re cherche ap pli quée à l’en tre prise
Mi che lin, étu dié les ma ni fes ta tions des termes au près de di verses
sources. Des ana lyses spé ci fiques re pre nant ces en quêtes ont fait
l’objet de plu sieurs com mu ni ca tions et pu bli ca tions (Pa ri zot 2009,
2010). Nous en rap pe lons ici glo ba le ment la dé marche.

30

Nous avons ainsi consti tué un cor pus en nous ap puyant sur des or ga‐ 
nismes tels l’AFNOR (As so cia tion fran çaise de nor ma li sa tion), l’ANPE
(Pôle Em ploi), l’INSEE, l’APEC (As so cia tion pour l’Em ploi des Cadres),
sur des or ga nismes de for ma tion, etc. Nous avons ajou té des offres

31
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d’em ploi éma nant d’un dos sier de l’Usine Nou velle (2000 : 71-87), ainsi
que des dé si gna tions d’en tre prise ré col tées par en quête sous forme
de ques tion naires. Cette col lecte a fait état de termes dif fé rents, dé‐ 
si gnant par fois des réa li tés iden tiques. Ces dif fé rences tiennent aux
sources elles- mêmes et à leur point de vue. Ainsi, l’AFNOR réunit les
termes de l’ex cel lence com mer ciale (2002) en fonc tion d’un ob jec tif
de nor ma li sa tion. Ce pen dant, cette norme a fi na le ment été re ti rée et
n’est pas rem pla cée. (On y trou vait par exemple le terme de « com‐ 
mer cia li sa teur », terme qui s’est ré vé lé le plus mal noté par les en tre‐ 
prises lors de nos en quêtes). Les clas se ments de l’ANPE (dé sor mais
Pôle Em ploi) pro po sés par le code ROME (Ré per toire Opé ra tion nel
des Mé tiers et Em plois) sont dif fé rents de ceux de l’INSEE dont l’ob‐ 
jec tif est de dé fi nir les mé tiers en termes de ca té go ries socio- 
professionnelles.

Les quelques exemples cités mettent en avant la com plexi té de la
struc tu ra tion des termes, les dé si gna tions qui les ca rac té risent ne
cor res pon dant pas for cé ment à celles qui cir culent au sein des en tre‐ 
prises. Des che vau che ments entre les concepts sou lignent en fonc‐ 
tion de ces clas se ments des po si tions d’hy per onyme ou d’hy po nyme.
Les dé fi ni tions sont souples, du fait des dif fé rents points de vue en vi‐ 
sa gés, ou même sont com munes à plu sieurs dé si gna tions. L’ar ticle de
l’Usine Nou velle (2000) si gnale à ce sujet que « les ap pel la tions
peuvent en ca cher une autre, vé ri table fourre- tout » et sug gère
quelques exemples comme :

32

Technico- commercial iti né rant - Dé lé gué com mer cial - At ta ché
com mer cial : il dé ve loppe et en tre tient son por te feuille client dans
une zone géo gra phique pré cise. Il vend sur tout sur ca ta logue.

33

Res pon sable de mar ché - Chef de mar ché - Res pon sable de sec teur :
il vend des pro duits sur me sure, il est spé cia li sé sur une zone géo gra‐ 
phique et/ou un sec teur d’ac ti vi té, il peut gérer une équipe de com‐ 
mer ciaux ter rain.

34

Char gé d’af faires - Chef de pro jet - In gé nieur com mer cial : co or‐ 
donne le pro ces sus de vente de pro duits sur me sure de A à Z, il tra‐ 
vaille en bi nôme avec un com mer cial de ter rain, n’est pas tou jours in‐ 
gé nieur.

35
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Res pon sable tech nique clien tèle – Conseiller tech nique clien tèle :
in ter vient sur le ter rain en appui des com mer ciaux pour af fi ner les
be soins du client, il porte la cas quette d’ex pert tech nique.

36

Technico- commercial sé den taire - As sis tant com mer cial : gère le
côté ad mi nis tra tif (chif frage, prise de com mande, etc.) à par tir de son
bu reau, il ré pond à des ques tions très tech niques des clients par té lé‐ 
phone, par e- mail, il suit les ap pels d’offres.

37

3. 2 Étude de cas

Nous avons choi si d’étu dier en mo dèle une grande en tre prise (Mi che‐ 
lin) afin d’avoir une vi sion glo bale de la ter mi no lo gie des mé tiers
com mer ciaux. Ce choix a été mo ti vé par la lon gé vi té de l’en tre prise
per met tant d’abor der l’évo lu tion des phé no mènes lan ga giers et l’im‐ 
plan ta tion du siège so cial en France qui nous a per mis d’aller di rec te‐ 
ment sur le ter rain.

38

L’ob ser va tion mi nu tieuse des signes pro duits s’ap plique à éta blir et
dé fi nir la re la tion entre ces signes, les termes, qui s’or ga nisent en un
sys tème concep tuel. Celui- ci est à la fois le re flet de l’en tre prise en
tant que ce sys tème or ga ni sa tion nel mais s’avère aussi dé ter mi nant
dans la construc tion de l’iden ti té ou de l’image iden ti taire qu’elle
construit. L’iden ti té de l’en tre prise lui est propre, elle se « dis tingue »,
dans le sens donné par P. Bour dieu (1979) et ca rac té rise aussi ses ac‐ 
teurs, les sa la riés. Ces der niers par ti cipent éga le ment à la construc‐ 
tion de cette iden ti té et y in tègrent leur propre sa voir et connais‐ 
sances qui se dé voilent par les pra tiques lan ga gières.

39

Com prendre et ana ly ser la ter mi no lo gie de l’en tre prise, son évo lu‐ 
tion, re posent sur la connais sance pro fonde de celle- ci, connais sance
de son his toire, de sa struc ture or ga ni sa tion nelle, de ses va leurs, de
sa culture. À ce ni veau, l’en tre prise est un groupe, une com mu nau té
unique qui se dis tingue des autres. Par l’in ter mé diaire des termes,
l’en tre prise et ses ac teurs or ga nisent les concepts qui sont le re flet
du ré seau concep tuel de l’or ga ni sa tion elle- même.
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3.2.1 Connais sance de l’en tre prise pour une
ap proche com mu ni ca tion nelle

Pour ex pli quer la ter mi no lo gie liée aux mé tiers com mer ciaux, nous
nous sommes in té res sée aux formes com mu ni ca tion nelles qui consti‐ 
tuent l’iden ti té de l’or ga ni sa tion. Elles per mettent de nous in ter ro ger
sur les formes so ciales et sym bo liques, lin guis tiques et men tales sans
ou blier les formes ma té rielles et tech niques (Lar del lier 2014 : 15).
C’est en re pla çant la ter mi no lo gie dans un contexte de dy na mique
so ciale ou so cié tale et hu maine que nous pour rons par ler de ter mi‐ 
no lo gie mo ti vée en re la tion avec l’his toire et le contexte his to rique et
éco no mique, les va leurs et la culture, les re pré sen ta tions col lec tives.

41

Aussi l’ana lyse ter mi no lo gique au tour des mé tiers or ga nise le sa voir
et la connais sance de ceux- ci mais elle est re liée au pro ces sus de
com mu ni ca tion qui sous- tend notre re la tion au monde, aux autres et
à soi- même. La dé si gna tion telle que nous l’avons en vi sa gée ne se ré‐ 
duit donc pas à une re la tion au réel par l’in ter mé diaire d’ob jets, mais
elle nous fait en trer dans le monde des re pré sen ta tions, des lieux
com muns, des mythes et des ima gi naires, ima gi naires que le « Par ler
mé tier » met en scène (De pe cker 2013a). Elle prend tout son sens,
cesse d’être une ap proche « tech ni ciste » des choses tout en struc tu‐ 
rant le monde qui nous en toure pour se fondre to ta le ment dans la
construc tion de l’hu main et de ses rap ports au monde.

42

C’est à ce stade que nous de vons pré ci ser ce que consti tue la no tion
de « culture » et plus par ti cu liè re ment « la culture d’en tre prise » si
chère à Mi che lin. La culture d’en tre prise peut se dé fi nir comme un
en semble de règles, de va leurs par ta gées par l’en tre prise. Propre à
chaque en tre prise, elle lui per met de se dis tin guer, d’af fir mer son
iden ti té, ses va leurs. Pour dé fi nir la culture d’en tre prise du groupe,
nous ci te rons une in ter view de Fran çois Mi che lin qui s’ap puie sur les
no tions de res pect.

43

La culture Mi che lin est basée sur la re cherche de la réa li té des faits
et non sur des idées, des idéo lo gies ou des théo ries. Notre culture
est faite de la com pré hen sion com mune d’un équi libre entre chaque
client, chaque ac tion naire et chaque membre du per son nel qui sont
de fait in sé pa rables, cha cun de vant pen ser à ce qu’ap portent les deux
autres à la vie de l’en tre prise et à leurs be soins ré ci proques ». - Le
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Ta bleau 1 Ré par ti tion des concepts Ventes, Com merce, Comptes, fran çais/an- 

glais

Ter mi no lo gie fran çaise Ter mi no lo gie an glaise

Mé tiers et em plois de se conde monte (RT) Mé tiers et em plois de se conde monte

Di rec teur com mer cial LP/UOT/zone LP/UOT/Zone Com mer cial di rec tor

Di rec teur com mer cial pays Coun try com mer cial di rec tor

Di rec teur com mer cial pro duit pays Coun tries pro duct com mer cial di rec tor

Res pon sable de l’aide au pi lo tage com mer cial Com mer cial ope ra tion Ma na ger

Di rec teur des ventes Sales ma na ger

Res pon sable d’en ti té com mer ciale ex port Ex port com mer cial en ti ty ma na ger

siège à Cler mont ?- « Le siège à Cler mont, nous sommes près de la
ma tière, de l’usine et des hommes et ça sent le ca ou tchouc. Les idées
viennent du ter rain, de la réa li té ». En tre tien avec J.P. Rou ger, (La
Mon tagne, 16 mai 2002) 1.

(De fait, si gna lons à titre d’exemple qu’il n’y a pas de di rec tion des
res sources hu maines, car l’homme n’est pas une res source. Il existe
ce pen dant un ser vice du per son nel).

44

3.2.2 La consti tu tion du cor pus

A par tir des ré sul tats de la pre mière étude (cf. 2.1), la consti tu tion du
cor pus s’est en ri chie des élé ments d’in for ma tion pré sents dans l’en‐ 
semble des do cu ments Mi che lin, par l’in ter mé diaire de do cu ments
pa pier (pla quettes, ou vrages - Charte, Code d’éthique, etc.), d’élé‐ 
ments d’in for ma tion pré sents sur le net (site de re cru te ment, do cu‐ 
ments ins ti tu tion nels, etc.) et de pré sen ta tions orales des jour nées de
re cru te ment. Nous nous sommes ap puyée sur un do cu ment For ma‐ 
tion mé tiers ventes- marketing-communication en no vembre 2005 2.
En effet, il pré sente les mé tiers et em plois dans ces do maines et les
com pé tences re quises.

45

Bien que dis tin gués, les mé tiers ventes et mar ke ting sont sou vent
pré sen tés conjoin te ment. De fait, les ter mi no lo gies se cô toient. Le ta‐ 
bleau abré gé sou ligne les dé si gna tions fran çaises et an glaises uti li‐ 
sant les termes ventes, com merce, comptes qui sont en concur rence
pour ces mé tiers.
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Res pon sable ré gio nal des ventes Res pon sable de force
de vente

Re gio nal sales ma na gerSales force
ma na ger

Res pon sable de comptes clé Key ac count ma na ger

Res pon sable de comptes sec teur Ac count ma na ger

La di ver si té des sources a per mis de mettre en va leur les dif fé rences
pou vant exis ter dans l’uti li sa tion de la ter mi no lo gie (en tre prise dis‐ 
cours ins ti tu tion nel, en tre prise dis cours sa la riés, sites de re cru te‐ 
ment pré sen tant les sa la riés, etc.). Au total en vi ron cent soixante
termes ont pu être re pé rés et ana ly sés confor mé ment au mo dèle de
fiche ter mi no lo gique.

47

De plus cette étude se place dans une di men sion dia chro nique en
ana ly sant l’évo lu tion du lan gage. Cette vi sion dia chro nique re père
l’évo lu tion des connais sances en cor pus, ce qui semble avoir été igno‐ 
ré jusqu’à ce que des cher cheurs et plus par ti cu liè re ment les in for‐ 
ma ti ciens lin guistes (Dury et Pic ton 2009).

48

Ainsi la re cherche ap pli quée à l’en tre prise Mi che lin est- elle si gni fi ca‐ 
tive, du fait de la lon gé vi té même de celle- ci. Nous avons pu re tra cer
l’his toire de cer tains termes et avons cher ché à com prendre cette
évo lu tion. Celle- ci est ex pli quée d’une part en re la tion à l’en tre prise
et au contexte dis cur sif et d’autre part en re la tion avec le contexte
élar gi de l’his toire et de l’éco no mie du pays (Pa ri zot 2014).

49

Ce pen dant, l’étude s’ap puie éga le ment sur une étude syn chro nique à
par tir des termes en usage dans l’en tre prise, par l’in ter mé diaire de
do cu ments ou d’in for ma tions éma nant de l’en tre prise et des en‐ 
quêtes sur le ter rain au près des per sonnes in ter ro gées. Elle fait aussi
appel aux ré seaux so ciaux sur les quels cer tains sa la riés ex priment
leur iden ti té pro fes sion nelle. Nous pou vons même par ler de syn chro‐ 
nie dy na mique, où peuvent co exis ter usages an ciens et nou veaux
pour sai sir à nou veau l’évo lu tion de la langue et des lan gages.

50

4 Les ré sul tats
L’en semble de la re cherche a mis au jour un nombre assez im por tant
de termes re la tifs aux mé tiers com mer ciaux.
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4.1 Etude dia chro nique et syn chro nique
Ci tons à titre d’exemples :52

Voya geur : les com mer ciaux sur la route se sont ap pe lés jusque dans
les an nées 1980 voya geurs. Ils étaient les re pré sen tants de l’en tre prise
au près de la clien tèle. Puis l’en tre prise a uti li sé res pon sable technico- 
commercial (RTC). Ce pen dant pour des rai sons de conno ta tion né ga‐ 
tive liée au dé ter mi nant technico- commercial, celui- ci a été aban don‐ 
né. Il s’est trans for mé pour de ve nir res pon sable de comptes sec teur
(RCS). Dans les par lers de l’en tre prise, le terme re pré sen tant est en‐ 
core em ployé comme sy no nyme, car il cor res pond au concept va lo ri‐ 
sant à ce titre de re pré sen ta tion de l’en tre prise. Il est ce pen dant
moins cou rant que com mer cial ter rain qui lui cor res pond.

53

On ob serve ainsi des couches de vo ca bu laire qui sont da tables et ce,
grâce aux en tre tiens menés au près de cadres de l’en tre prise ayant
une ex pé rience de plu sieurs di zaines d’an nées.

54

Le concept de di rec teur est éga le ment in té res sant dans la ter mi no lo‐ 
gie Mi che lin. Il était uti li sé no tam ment pour dé si gner le Di rec teur
d’usine. Il s’était im po sé petit à petit dans le do maine com mer cial de
l’en tre prise. Pour tant dans les an nées 1990-2005 les dé no mi na tions
conte nant le terme de di rec teur ont été to ta le ment ban nies au pro fit
de res pon sable. Seuls les postes à très haute res pon sa bi li té avec le
terme de di rec teur ont été main te nus. Cette sup pres sion n’a pas été
bien vécue par les per sonnes qui pou vaient pré tendre à être di rec teur
de. Le di rec teur des ventes ré gio nales est de ve nu res pon sable des
ventes ré gio nales (alors que dans d’autres en tre prises le terme de di‐ 
rec teur des ventes est une réa li té). En 2004 pour tant la Ré forme Tonus 3

ré ha bi lite la no tion de di rec teur pré sente dans les or ga ni grammes ac‐ 
tuels. Nous trou vons les deux no tions de di rec teur et de res pon sable.
Le terme de res pon sable se situe en des sous du ni veau hié rar chique
de di rec teur.

55

Afin de me su rer l’évo lu tion de la ter mi no lo gie, nous avons pu mettre
en place le ta bleau sui vant si gna lant le terme d’ori gine et les ou les
sy no nymes ac tuels.

56

Nous avons in té gré éga le ment en termes ve dettes quelques em plois
an glais par ti cu liè re ment si gni fi ca tifs, car ils sont sou vent em ployés
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Ta bleau 2 Terme ve dette et équi va lents

Terme
ve ‐
dette

As sis tant com mer cial ex port

Dé fi ni ‐
tion

Per sonne char gée du trai te ment des de mandes et des ap pels d’offres for mu lés par
les clients, de la ges tion des stocks avan cés et du suivi de rè gle ment à l’ex port à par ‐
tir du bu reau de vente.

Equi ‐
va lent
an glais

Ex port com mer cial as sis tant

Sigle ACE

Va ‐
riantes

As sis tant com mer cial à l’ex port*, com mer cial ex port* 
Ex port sales as sis tant*

Sy no ‐
nymes At ta ché com mer cial ex port*

Gé né ‐
riques As sis tant com mer cial*

Spé ci ‐
fiques As sis tant com mer cial ex port OE

Co or ‐
don ‐
nés

As sis tant com mer cial lo gis tique OE

dans le dis cours fran çais. Enfin, cer tains concepts ne dé si gnent pas
di rec te ment un em ploi spé ci fique mais plu tôt une ca té go rie de sa la‐ 
riés comme par exemple force de vente qui re groupe les com mer ciaux.

Ta bleau 2 Terme ve dette et équi va lents58

Les élé ments pré sen tant des as té risques sont des formes « non va‐ 
lides ».

59

4.2 Ela bo ra tion des fiches ter mi no lo ‐
giques

Chaque unité ter mi no lo gique a donné lieu à une fiche ter mi no lo‐ 
gique. Celle- ci met en avant la dé fi ni tion du terme, la tra duc tion an‐ 
glaise, sa po si tion dans l’en semble concep tuel, son évo lu tion (dia‐ 
chro nie), la cor res pon dance dans l’en tre prise (rap port à la hié rar chie,
com pé tences), les sources. Elle pré cise éga le ment les par ti cu la ri tés
des em plois avec des exemples. Les as té risques sou lignent un em ploi
ou une forme par ti cu lière (ob so les cence, etc.).
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As so ciés

Evo lu tion
du terme Rem place as sis tant com mer cial à l’ex port de puis 2006*

Do maine
d’ac ti vi té Ad mi nis tra tion com mer ciale des ventes

Hié rar ‐
chie dans
l’en tre ‐
prise/do ‐
maine
d’ac ti vi té

> Res pon sable bu reau de vente ACE

Com pé ‐
tences
de man ‐
dées :

CM : sup ply chain, po li tique com mer ciale, ges tion de compte, tech nique de vente
et né go cia tion 
CG : Com mu ni ca tion, tra vail en équipe, orien ta tion client, ef fi ca ci té opé ra tion ‐
nelle, por tance de l’en tre prise 
CMa : ou ver ture aux autres 
CS : pra tique des langues étran gères

Code Mi ‐
che lin 1293

Sources Des crip tif d’em ploi mars 2006, ré seaux so ciaux, dis cours Mi che lin (blogue re cru ‐
te ment), offres d’em ploi

Com ‐
men ‐
taires

Cette lé gère mo di fi ca tion syn taxique (as sis tant com mer cial ex port/as sis tant com ‐
mer cial à l’ex port) est le ré sul tat de l’in fluence de la struc ture syn taxique an glaise
(re mar quée dans bien des cas).Le concept gé né rique d’as sis tant com mer cial* est
am bi gu car il ren voie éga le ment au poste d’as sis tant(e) com mer cial(e) cor res pon ‐
dant à une fonc tion d’as sis tant du di rec teur com mer cial dans le sens de se cré ‐
taire. 
Pré sence d’une construc tion syn taxique iden tique à si gni fiés proches : ex port
sales as sis tant/ex port com mer cial as sis tant. 
NB : sur le site Mi che lin re crute, la ter mi no lo gie em ployée est at ta ché com mer cial
ex port*. 
Fiche M. C. (Via deo) 
As sis tante com mer ciale ex port de 2003 à 2008 
Zone Moyen orient, Afrique 
Ges tion des ac ti vi tés order to cash 
Trai te ments et ex pé di tions des com mandes 
Ré ponses aux de mandes ou ap pels d’of freS pé ci fi ci tés ex port 
Cap ta tion, suivi et trai te ments des ré cla ma tions lo gis tiques et com mer ciales des
clients 
Fiche J. P. (Via deo) 
As sis tant com mer cial ex port branche moto de puis 2009 
Res pon sable com mer cial sec teur branche poids lourd 2008-2009 
As sis tant com mer cial sé den taire Poids lourd 2005-2008 
Fiche S. C. (Lin ke din) 
Ex port sales as sis tant 1996-1998 
Fiche N. C. (Lin ke din) 
OE ex port sales as sis tant 
On re marque ici l’uti li sa tion de sales en place de com mer cial. 
Sur les sites d’offres d’em ploi, as sis tant com mer cial ex port est re pé rable pour les
offres Mi che lin ou d’autres en tre prises (em ploi.com).

Les élé ments pré sen tant des as té risques sont des formes « non va‐ 
lides ».
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Ta bleau 2b Exemples de fiches ter mi no lo giques

Terme ve ‐
dette Chef de la route*

Dé fi ni tion Voir Res pon sable ré gio nal des ventes (128)

Equi va lent
an glais -

Sigle -

Va riantes -

Sy no nymes Chef des ventes*, res pon sable ré gio nal des ventes

Gé né riques -

Spé ci fiques -

Co or don nés -

As so ciés

Evo lu tion du
terme Chef a été banni du vo ca bu laire de l’en tre prise et n’est plus uti li sé

Do maine
d’ac ti vi té Ventes (RT/OE)

Hié rar chie
dans l’en tre ‐
prise/do ‐
maine d’ac ‐
ti vi té

> Di rec teur des ventes

Com pé ‐
tences de ‐
man dées

Voir Res pon sable ré gio nal des ventes (avec en plus cer taines par ti cu la ri tés
liées à cet an cien em ploi)

Code Mi che ‐
lin -

Sources Dis cours Mi che lin

Com men ‐
taires

Chef de la route a été uti li sé par mé to ny mie pour dé si gner le res pon sable de
l’en semble des com mer ciaux iti né rants, il a donc une fonc tion de res pon sable. 
Nous n’avons ce pen dant pas trou vé de do cu ment fai sant état de cette ter mi ‐
no lo gie (Mi che lin ne pos sède pas d’ar chives en ce qui concerne les mé tiers),
cette ter mi no lo gie est assez an cienne, sans doute d’avant 1980, mais per siste
dans le dis cours de cer tains sa la riés. 
Pas de fiche sur les ré seaux so ciaux. 
Pas de men tion sur les sites d’offres d’em ploi.

Ob ser va ‐
tions -

La fiche sui vante a été choi sie pour si gna ler l’ob so les cence d’une dé‐ 
no mi na tion (dia chro nie), que nous avons ce pen dant ren con trée lors
de nos en tre tiens en face à face. L’évo lu tion tient prin ci pa le ment au
fait que chef a été banni du vo ca bu laire de l’en tre prise, en tre prise qui
a du aussi se ré or ga ni ser.
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Ta bleau 3 Ex trait Sta bi li sa tion des dé si gna tions

Glo bal
Termes
re le vés

DPC

Mi che lin (do cu ‐
ments, site, chat,
blog, offres d’em ‐
ploi)

Sa la riés via les
ré seaux pro ‐
fes sion nels 
(Via deo, Lin ‐
ke din)

Equi vaut à Jour nal
Of fi ciel

Ad mi nis ‐
tra tion
des
ventes 
Sales ad ‐
mi nis ‐
tra tion

(Ges tion naire
ad mi nis tra tion
des ventes) 
(1294) 
Sales ad mi nis ‐
tra tion

- 
-

Ad mi nis tra ‐
tion des
ventes 
Ges tion naire
ad mi nis tra tion
des ventes 
Sales ad mi nis ‐
tra tion

Ges tion naire
ad mi nis tra tion
des ventes 
Ges tion naire
ad mi nis tra tion
des ventes 
-

-

Area
sales
ma na ger

- - Area sales ma ‐
na ger

Res pon sable
ré gio nal des
ventes 
Res pon sable
comptes sec ‐
teur

Res pon ‐
sable de
zone de
vente

4.3 Sta bi li sa tion des dé si gna tions
Nous avons me su ré le degré de sta bi li sa tion des termes à par tir d’un
ta bleau ex pri mant les ca rac té ris tiques sui vantes : terme re le vé, usage
par la Di rec tion de la per for mance com mer ciale (Mi che lin), do cu‐ 
ments pro duits par l’en tre prise, usage par les sa la riés sur les ré seaux
so ciaux, cor res pon dance avec la norme et le Jour nal Of fi ciel. Cer tains
termes font l’objet d’un usage sta bi li sé lorsque plu sieurs sources l’uti‐
lisent. D’autres au contraire ne sont pas sta bi li sés : ils font état de
créa tions néo lo giques dues en par ti cu lier à des proxi mi tés concep‐ 
tuelles ou for melles tant dans les do cu ments Mi che lin que dans la
pré sen ta tion des sa la riés eux- mêmes. Cer tains en core ap pa raissent
uni que ment dans le dis cours des sa la riés sur les ré seaux so ciaux.
Enfin des termes sont ob so lètes mais per durent soit dans la ter mi no‐ 
lo gie Mi che lin, soit dans la pré sen ta tion des sa la riés, car ils ont une
forte re pré sen ta tion iden ti taire dans l’es prit des sa la riés.
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As sis tant com ‐
mer cial (à l’)
ex port

As sis tant com ‐
mer cial ex port
(1293) 
- 
- 
ACEEx port com ‐
mer cial as sis tant 
- 
- 
-

As sis tant
com mer cial
ex port 
- 
- 
- 
ACE 
Ex port com ‐
mer cial as sis ‐
tant 
- 
- 
-

As sis tant com ‐
mer cial ex port 
As sis tant com ‐
mer cial à l’ex ‐
port 
Com mer cial ex ‐
port 
At ta ché com ‐
mer cial ex port 
As sis tant com ‐
mer cial et lo gis ‐
tique 
- 
Ex port sales as ‐
sis tant 
Ex port sales and
lo gis tics as sis ‐
tant 
Ex port sales
agent

As sis tant com mer ‐
cial ex port 
As sis tant com mer ‐
cial ex port 
As sis tant com mer ‐
cial ex port 
As sis tant com mer ‐
cial ex port 
As sis tant com mer ‐
cial lo gis tique ou ex ‐
port 
Ex port com mer cial
as sis tant 
As sis tant com mer ‐
cial ex port 
As sis tant com mer ‐
cial ex port 
As sis tant com mer ‐
cial ex port

- 
-

Glo ba le ment, sur 161 termes re cen sés pour dé si gner les mé tiers com‐ 
mer ciaux de l’en tre prise, un tiers cor res pond à la ter mi no lo gie de la
DPC (Di rec tion de la Per for mance Com mer ciale), moins d’un quart
ren voie à une ter mi no lo gie « ob so lète ». Les créa tions ter mi no lo‐ 
giques re pré sentent près de la moi tié des élé ments et les trois quarts
si on y in tègre les élé ments que nous n’avons pas pu tra duire (et qui
sont aussi des néo lo gismes).
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4.4 Des graphes concep tuels
L’ana lyse a éga le ment donné lieu à l’éla bo ra tion de graphes concep‐ 
tuels pour com prendre l’or ga ni sa tion glo bale de l’en tre prise ainsi que
celle des mé tiers.

65

Le ré seau concep tuel des lignes pro duits (qui ca rac té risent l’em ploi
de di rec teur LP) donne lieu à de nou velles sub di vi sions qui ca rac té‐ 
risent des mé tiers.
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Fi gure 2 Ré seau concep tuel lignes pro duits

Fi gure 3 Ré seau concep tuel des mé tiers et em plois com mer ciaux Mi che lin

En dé com po sant une ligne pro duit (LP), on dis tingue trois do maines
vente/vente- marketing/ad mi nis tra tion qui sont en re la tion avec des
mé tiers spé ci fiques.
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LP : Ligne pro duits, RAC : res pon sable ad mi nis tra tion com mer ciale.68

5 Conclu sion
L’ana lyse menée a donné lieu au re cen se ment de plus de cent
soixante termes dé si gnant les mé tiers com mer ciaux. Elle a per mis de
sou li gner les écarts entre les dis cours des di vers ac teurs, des langues
uti li sées (français- anglais), de voir l’évo lu tion des pra tiques lan ga‐ 
gières au sein d’une en tre prise.
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Les en quêtes de ter rain sont fon da men tales et consti tuent des élé‐ 
ments riches de sens que ne peuvent rendre à eux- seuls les do cu‐ 
ments. L’ob ser va tion par ti ci pante s’af firme donc comme moyen pri vi‐ 
lé gié de re cueil d’in for ma tions.

70

Nous avons en vi sa gé la ter mi no lo gie comme un pro ces sus d’éla bo ra‐ 
tion et de par tage de sens, et l’ana lyse glo bale montre la com plexi té
des in ter ac tions, in ter ac tions qui sous- tendent chaque or ga ni sa tion.
En met tant en re la tion ac teurs et dé si gna tions dans l’en tre prise, nous
avons cher ché à dé fi nir le sens que les ac teurs at tri buent aux mé tiers
et pro fes sions mais éga le ment à l’or ga ni sa tion, en met tant en avant
les re pré sen ta tions qui se construisent au tour des va leurs et des
iden ti tés. Mais c’est aussi ten ter de com prendre com ment l’in di vi du
se construit lui- même dans ses re la tions avec les autres, com ment il
ré agit face aux évo lu tions et chan ge ments de l’es pace so cié tal.

71

La connais sance de l’en tre prise re pose sur la connais sance de son
his toire, son or ga ni sa tion et fonc tion ne ment, de sa culture et de ses
va leurs. Elle a né ces si té le re cours à un en semble de do cu ments de
sources va riés ainsi que des en tre tiens in situ avec les col la bo ra teurs.
Pro po ser une telle re cherche si gni fie aussi être at ten tif à la culture,
c’est- à-dire à l’en semble des ré fé rences pas sées et ac tuelles propres
à une com mu nau té lin guis tique, no tam ment dans le cadre d’une
étude di recte in situ, mé thode adap tée aux en quêtes de ter rain. Si on
ana lyse le lan gage, qui vé hi cule termes et concepts, on doit s’in té res‐ 
ser plus lar ge ment au do maine dans le quel il se réa lise.

72

Il n’est pas ano din de dire que le groupe Mi che lin a vé ri ta ble ment en
lui cette no tion de culture. Les ré fé rences au passé, aux choix stra té‐ 
giques an té rieurs te nant à la per son na li té des créa teurs sont lar ge‐ 
ment pré sentes à l’es prit de tous ceux qui y tra vaillent. Ainsi les dif fé‐ 
rents ac teurs du groupe véhiculent- ils les mêmes va leurs. La no tion
de ter ri toire (tri bal) est par ti cu liè re ment an crée chez les fa meux Bib,
forme abré gée du Bi ben dum (le nom du logo ser vant à ca rac té ri ser
par mé to ny mie ses col la bo ra teurs). L’ex tra lin guis tique ren voie à l’his‐ 
toire même de l’en tre prise, à sa créa tion et à son évo lu tion. L’en tre‐ 
prise Mi che lin est à ce titre un exemple par ti cu liè re ment riche et si‐ 
gni fi ca tif, dans un pre mier temps par sa lon gé vi té. Mais elle se ca rac‐ 
té rise éga le ment par un an crage cultu rel dans la so cié té (que nous
avons déjà évo qué) et par une culture de l’en tre prise très forte à l’in‐
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té rieur même de l’en tre prise qui re jaillit sur les re la tions qu’elle en‐ 
tre tient avec ses clients et par te naires, ainsi que sur la so cié té à qui
elle dé voile une image sin gu lière.

L’ana lyse du contexte so cial et cultu rel per met de com prendre la pro‐ 
fonde mo ti va tion de créa tion ou d’uti li sa tion des termes en fonc tion
d’un groupe donné, cette di men sion ex tra lin guis tique dif fi ci le ment
ap pré hen dable si ce n’est par la connais sance ou le par tage de cette
culture. Celle- ci consti tue donc un sup port d’ana lyse tout à fait riche
pour la com pré hen sion de la ter mi no lo gie em ployée pour dé si gner
les mé tiers mais éga le ment pour en per ce voir les évo lu tions.

74

En effet, les ter mi no lo gies ne sont pas des élé ments figés et elles ont
« aussi une vie sé mio lo gique. Elles portent trace des concep tions du
monde qui res tent sou vent in cluses dans la com po si tion des termes »
(De pe cker 2007, 2013b).
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Les in for ma tions col lec tées sou lignent donc les va ria tions dé si gna‐ 
tion nelles des mé tiers com mer ciaux. Les fiches ter mi no lo giques
consti tuées consti tuent des atouts à plu sieurs ni veaux. Outre le fait
de ser vir à en ri chir la re cherche ter mi no lo gique dans la consti tu tion
de bases de don nées utiles aux tra duc teurs par exemple, ces fiches
consti tuent un sup port de com mu ni ca tion in té res sant pour l’en tre‐ 
prise, pour jus ti fier un ef fort de nor ma li sa tion in terne entre le dis‐ 
cours de l’or ga ni sa tion et celui des sa la riés. Le be soin de nor ma li sa‐ 
tion se fait sen tir du fait de l’in ter na tio na li sa tion du groupe et de la
com mu ni ca tion en treize langues dif fé rentes. Les fiches peuvent ser‐ 
vir de mo dèles à la Di rec tion de la per for mance com mer ciale qui re‐ 
dé fi nit les mé tiers lors de com mis sions ter mi no lo giques in ternes qui
ont lieu au mi ni mum tous les trois ans.

76

Ces re pères ter mi no lo giques per mettent au ser vice de la ges tion des
per son nels d’avoir une vue d’en semble et de faire le lien entre sa la riés
et poste dé si gné.

77

L’en tre prise a be soin de re cru ter : elle doit donc éga le ment se faire
com prendre par le pu blic. La ter mi no lo gie peut dans cer tains cas être
un obs tacle à la com pré hen sion et l’en tre prise doit alors s’ap puyer
sur des termes gé né riques (le plus sou vent) re layés par les sites
d’offre d’em ploi.
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Bour dieu P. La dis tinc tion. Cri tique so‐ 
ciale du ju ge ment. Paris : Mi nuit, 1979.

Cabré M.T. La ter mi no lo gie. Théo rie,
mé thode et ap pli ca tions. Paris : Presses
de l’Uni ver si té d’Ot ta wa et A. Colin,
1998, p. 244.

Ca tel la ni A., Ver sel M. « Les ap pli ca tions
de la sé mio tique à la com mu ni ca tion
des or ga ni sa tions ». Com mu ni ca tion et
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me su rer l’évo lu tion de la connais sance
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La com pa rai son avec d’autres en tre prises du même sec teur d’ac ti vi té
(comme Goo dyear par exemple) n’a pas été pro po sée dans ce cadre
d’ana lyse. En effet, l’étude s’est tour née vers une en tre prise fran çaise,
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même Conti nen tal n’ont de siège so cial en France.
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L’évo lu tion de la ter mi no lo gie des mé tiers com mer ciaux est aussi le
re flet de l’évo lu tion de l’en tre prise en même temps que celle de la so‐ 
cié té. Ainsi les termes font ap pa raître de nou veaux mé tiers pous sés
par l’ap port des nou velles tech no lo gies et chassent les plus an ciens
du dis cours en tre prise sans tou te fois s’ef fa cer to ta le ment dans la mé‐ 
moire des sa la riés.
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An nexe : Index des termes ve dettes
(Les as té risques sou lignent les termes ne fi gu rant pas dans les fiches ter mi‐ 
no lo giques de la Di rec tion Com mer ciale. Ils sont pré sents ce pen dant dans
les do cu ments Mi che lin, les dis cours des sa la riés).

[Image non conver tie]

1  http://mau rice.la ba die.pagesperso- orange.fr/fil temps/mi che lin.htm

2  www.edu ca tion.gouv.fr/.../me tiers06mi che lin/mi che lin vente.ppt,
consul té le 14/03/2011

3  Le pro gramme (ou ré forme) Tonus consiste en la sim pli fi ca tion des pro‐ 
ces sus dans leur en semble.

www.docs toc.com/docs/51266203/La- 
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n- des-principes-methodologiques/,
consul té le 3 sep tembre 2012.
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Français
L’ana lyse des dé si gna tions des mé tiers com mer ciaux ré vèle un flou ter mi‐ 
no lo gique im por tant entre langue de spé cia li té et langue com mune, flou re‐ 
layé par la mul ti pli ci té des sources et des sup ports concer nés. Par tant de ce
constat, nous pro po sons une étude so cio ter mi no lo gique et eth no ter mi no‐ 
lo gique vi sant à ré fé ren cer les uni tés ter mi no lo giques pré sentes dans le dis‐ 
cours de l’en tre prise mais aussi des sa la riés. Le groupe in ter na tio nal Mi che‐ 
lin, objet de l’étude, pos sède un en semble ter mi no lo gique très riche mais
sur tout une ter mi no lo gie mo ti vée par un contexte his to rique et cultu rel
par ti cu lier. L’en tre prise de vient dès lors un mo dèle de ré flexion et l’ana lyse
est une ten ta tive de nor ma li sa tion tou te fois li mi tée par le ca rac tère iden ti‐ 
taire spé ci fique de ces dé si gna tions.

English
The ana lysis of the des ig na tions of the com mer cial jobs re veals an im port‐ 
ant ter min o lo gical vague ness between spe cialty lan guage and com mon lan‐ 
guage, a vague ness con veyed by the mul ti pli city of the sources and of the
con cerned me dias. Based on this ob ser va tion, we pro pose a so ci otermin o lo‐ 
gical and eth notermin o lo gical study aim ing at ref er en cing the cur rent ter‐ 
min o lo gical units in the speech of the com pany as well as of the em ploy ees.
The in ter na tional group Mich elin, the sub ject of the study, presents a very
rich ter min o lo gical group but es pe cially a ter min o logy mo tiv ated by a par‐ 
tic u lar his tor ical and cul tural con text. Then the com pany be comes a model
of thought and the ana lysis is an at tempt of nor mal iz a tion yet lim ited by the
spe cific iden tity char ac ter of those des ig na tions.
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